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ou des bêtes furieuses. Et la foule battait des mains,
lorsqu'elle les voyait tomber baignés dans leur sang !

Quelles mours, grand Dieu ! et quel abîne où
viennent s'engloutir les plus beaux sentiments de
'âme humaine!

J'en ai dit assez, messieurs;. il me tarde de vous
faire contempler un spectacle plus honorable pour
Phumanité, et plus consolant pour nous. Ce temps
de dégradation profonde, et d'humiliant égoïsme ne
devait pas durer. Il était résolu aux conseils éter-
nels que, dans le cours des âges, brillerait une ère de
réhabilitation pour les pauvres, les enfants, les mala-
des, les vieillards et les esclaves. Un autre enseigne-
ment mille fois plus sublime que celui (le l'antique
sagesse devait retentir dans le monde; les peuples,
régis par des lois saintes, éclairés d'une lumière plus
pure, édifiés par d'héroïques exemples, parleraient
une langue nouvelle, et produiraient des actes d'uql
dévouement inconnu.

Déploie maintenant tes ailes, ô Charité divine! des-
cends sur notre terre, et permets nous de contempler
d'un regard attendri, le cortège de tes oeuvres admi-
rables.

IV

Un jour, dans une ville où Rome avait envoyé avec
ses aigles victorieuses un de ses proconsuls; sur une
route autrefois foulée par les pieds des prophètes, et
dont les peuples devaient plus tard baiser avec res-
pect la poussière, cheminait péniblement un homme


